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ha naissance du jazzww
Si, jusqu'à présent,en France,Tejazz oc-
cupedans la hiérarchiemusicaleune placeun peu .enmarge, s'il reste cantonnédansi'j music-hallet n'a guère définitivementconquisque le dancing, il n'en est pas demêmeen Amérique,où des concerts(lejazzont lieu durant quatireheures d'affiléede-vant plusieursmilliers d'auditeursavec unluxe d'exécutants,de moyens et une ri-chessede répertoire encore inconnuscheznous. Nousavons cependantvu une seulel'oisquelquechosed'analogueavecle «Syn-copaiedOrchestra» qui se Unentendre auThéâtredes Champs-Elysées,il y a trois ouquatre ans.
Patience.Je crois savoir que d'autresten-tativesde ce genre auront lieu 'à Paris, aucours de la saison prochaine.Et puisquelejazz,abandonnantson côtépittoresqueet ex-centrique,veut se classer régulièrement,avant qu'uae légendesavammentdoséemevienneeu détruire l'historiquejusqu'ici peuoumal connu,avant quedes règlesprécises,étroites et — disons le mot — classiques,m'enlèventa ceuxqui en ont été les promo-teurs le bénéficede leur originalité,je mesuis efforcéde rechercherles originesde—
dirais-tjecet art ?—d'en noter les évolutionset d'en établi!-les ascendances.
Je dois les renseignementsqui suivent àla courtoiseéruditionde M. Paley, un des
compositeurspour jazz les plus connus,etM. liilly Arnold,chef de la phalange des
BillyAirnold'squi, commechacunsait, fonten ce momentles beaux jours du Théâtredes Champs-iElysées-iMusic-HalL

**+
Concernantles origines du jazz, il- y adeux thèses en quelquesorte officiellesetune troisième,généralementpasséesous si-lence, ce qui ne l'empêchepas d'être de
beaucoupla plus plausibleet la plus pitto-resque.La premièredes deux thèsesofficiellesfe-rait dériver le jazz desmusiquesnègres,les-
quellessont toutes à base de rythmessyn-
copés. Certains détails de lutherie renfor-ceraientcettehypothèse.La batteriepouvait,à l'origine, être le tam-tam, le saxophoneimite la flûteen bambou,enfinle banjo nesaurait nier son origine.A cela, la deuxièmethèse objecteque le
jazz essentiellementaméricain commecon-
ceptionet commeorigine, devait nécessai-rement avoir lea' tendancescaractéristiquesde l'état d'esprit américainet des modesdetraductionqui y répondaient.Les' peupleslatins rêveurs et romantiquess'efforçaientde traduire le chant des oiseaux,le mur-mure des sources,etc.. LesAméricains,eux,avaientde l'existenceune notionmoinspoé-
tique, plus précise.Les rumeurs auxquelles

ils étaient accoutumésétaient plus métal-
liques,plus heurtées,plus matérielles.11estcertainque le jour où ils essayeraientde lesrendrepar desmoyensharmoniquesceux-cinécessiteraientdes méthodesinaccoutumées.
D'oùle jazz.Enfin la troisième tihôse,généralement
ignorée,ifait naître le jazz dans les bougesde BarbairyCoast, .à San-iFrancisco,voiredans des endroitsou quartiersanaloguesde
Chicagoou New-Orléans.Et ceci s'expliqueraitfort bien. Les mor-ceaux écrits pour jazz sont connussous lenomde «Blue», ce qui pourraitse traduireassez librement par plainte. Or, il n'y au-rait rien d'étonnantà ce que dans ces en-droits cosmopolitesoù se .frôlentet se cou-doient tous les vices, toutes les tares ettoutesles déchéancesdu monde,durant les
nuits lourdes d'ivresse, d'alcool, d'opium,des souvenirsnostalgiquesne s'éveillentsou-dain, certains refrains devaientbercerl'ab-
jectionde la fouleentasséelà, refrainsvenusdes quatrecoinsdu monde.Dans tous les établissementsde ce genreexistaientun pianisteet un piano,également
minables, soumis au bon plaisir de cetteclientèlehétérocliteet brutale. Aux injonc-
tions d'avoir à accompagnerles effusions
lyiriquesde ces choeursimprovisés,l'artisteleur donnait malgré lui cette allure à lafoisplaintiveet heurtéequi donnanaissanceau rag-time,principeessentieldu « Blue ».A remarquer,du reste, que le « Blue»est
presquetoujoursun thèmepopulairelégère-
ment transposé.La tradition s'en maintint
fort longtempssans qu'on pût en établir denotation écrite. C'est ainsi que le « Mem-
phis Blue », aujourd'hui universellement
connu, existait depuis fort longtemps.Pen-dant des années on l'avait joué, chanté ou
silifloté.La traditionle désignaitalors sousle titre original de « Hister Orump».On voit qu'avant de revêtir l'aspect cor-rect sous lequelnous le connaissonsaujour-
d'hui, le jazz aurait parcouru divers che-minsquelquepeuaccidentés.11est probable,du reste,que les trois thèsescomportentune
puirtde vérité. Il est égalementprobable
que d'autres influences sont intervenuesdans sa conceptionet dans sa formation;Ilest incontestableque l'espècedemélopéedes
chantsnègres désjjgnéssous le nomde «spi-rituals » se retrouve également dans le
rythmedu jazz actuel.

**
Commentforme-t-onun jazz ? A l'origine,il est certain que le rythme très spécialdu
jazz échappait a beaucoupd'exécutants.1.1
sembledonc que les premiersjazz aient étéla réunion d'artistess'étant adaptés rapide-ment à cette techniquespéciale.Maintenant
cette formules'est beaucoupétendue.Il ap-
partient donc au chotfdu jazz de s'entourerdes éléments qui lui conviennentet qu'il
juge aptes a lui rendre le plus de services.Des contrats régulierssont passés dans cesens.Une.foisle nomdu jazz devenuvaleur
marchande, il est assez rare que les titu-laires d'emploischangent.Le chef de jazz
est, en généiral,le pianiste, bien qu'il n'y
ait aucune règle établie.Parfois aussi c'estlui qui actionne les multiples accessoiresde la batterie.Trèsrarement, c'est l'un desautres instrumentistes.
Unjazz peutne comporterque cinqexécu-tants. Il peut en comportersoixanteet plus.
Ici, également,aucune règle n'intervient.
Celuiqui possèdeà l'heure actuellele plus
grand nombred'élémentsest celui de PaulWhitemanqui comprend vingt-seiptmusi-
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concours : Grande vélocité (14• étude), Fan-\ n~cess1t01 aient des méthodes inaccoutumées. 
t . . d M t (· 18) . 1 t· . Mil ·D où l-e jazz. 
aisi~ e ozar n ~ • · re m,en ion,. ~ es 1 .0,1.flr1 la troisième tl1èse, généralement 

Antoinette _B~ratte _. 2 mention, Denise I a. igiiorée, ûait Ilaitre le jazz daiis les bouges 
lf u~t, ~e_rf?edes Absil. . , . 1 lie Ba.roairy Coast, •à ,Sa114Fra11cisco, voire 

_lie _d1v1?1011. l\,lorceaux de co_ncours . Grail_lle, dans des eridroits ou quarti-ers aiialogues de 
veloc1té (37° étude) . Rondo br1l_la11t !)Il « 1111 .• i ,ctiicago ou New-Orléan-s. 
~é~11ol, de W~b~r . 1re ment10~_. l\,llles MI- 1 _ Et ceci s'expli·querait fort bi•en. Les moir-
1 e1lle ~ebon : 2 n1en_t1on, An~1 ee l\,lo11111er, - ceaux écrits poiir jazz soot connus sous le 
l\1.-J. 13audent;, Madeleine Rabe1lle. . 110111 de « Blu,e », ce qui pourrait se ,t,raduire 

a-ssez libren1ent par ,plainte. Or, il n'y au-

lta • naissance du jazz 
N\,--

! rai.t rie11 d'éto1111ar1t à c-e que dans ces en­
·d,roits cos111opolites où se ,frôlent et se cou­
,doie11t tous les· vices, toute8 les tares ,et 
tot1tes les décl1étt11ces du rnonde, durant les 

. Si, jus•qu',ù, prése11t, e.n l~ra11ce, le jazz oc- 11 uit,s Jourdes d'ivresse, <l'alcooI, d'oipium, 
cupe da11s l.a l1iéra,r0!1ie 111usi.cale u11e place I tics souv011i,r,-, 11osta!o-iqt1es ,ne s'év,eillent sou-' 
Lt11 pe~. ,e11 r11arge, ,s'il r-e_ste cu~1to11né ùans i <lai11. ce.rtai11s ,r-eifrains d_ev~_ie11t bercer l'ab­
l•J · 111u61c-l1-ttll et 11 a_ guere , defi111t1ve1nent, jectio11 de la foule e11tu·ssee 1a, ire'f.ra1n8 v-ent1s 
co!1qu1s que ~e. da,nc111g, 11 n e11 est pas_ de tles c1uatre coi11s dt1 inonde. 
1r1e111,e e11 A1ner1que, ou <les co11cert,s cte Jazz Duris tous les établissements de ce ge11re 
011t lieu c1ura11t CJ.U_at1re heur,es d'affllé-e de- existaie11t t11n piartist-e et u,n piaf!,o., également 
vu11·t plusieurs 1111ll1ers d'auditeurs t1vec u11 11ii11ablcs sou1nis au bo11 plt1ts1r de cette 
luxe ll'exécutwnts, lie 1noyens et ·u11e xi- c,/ier1tèle '11étéroclite et brutttle. Aux i11jonc­
cliesse ·d'e ré,pe1·toir-e e11co,r-e i11co11.11t1s cl1,ez tio11s <l',1voir à acco1npag.r1er tes et'f11sio11s 
11~us. Nou5 avo11s cep0n•da11t vu un-e seule Jy,ri•c111es de c-es chœurs im1provisés, l'artist-e 
fois qu-e~que .clrose d'a11alogt1e avec le • Sy11- J,e11r do11nait rnttlgiré lui c-ett-e allure à la 
coipate,d urcl1estra " qui se 1111 e11,t-e11d,r,e au .fois plai11tivc et J1eurtée .qt1î donna •1\aissance 
'lï1éût,re des Cliamps-,Elysées, il y a trois ot1 :1u rag-ti n1e, p,ri,11cipe essentiel dtt « Blt1e "­
c1uatr~ ans. . . , A .re111arc1u0r, du reste, que le '" ~lue » est 

l~at1ence. J-e crois savoir que d autres tea1- pi·es•que toLbjotirs un thè1ne popu,la1re légère­
tat1ves (le ce ge11re auron,t 1ieL1 'à Paris, au 1nent trt111sposé, La tradition s'en maintint 
~ours de la saison procl1,ain~. Et puisque le fort Jo11gte111p,s sa11s qu'on 1pût en établir de 
Jazz, -allandon,nant so11 côte pittoresque et ex- ,11otati-011 écrite. C'est ai11si que 1e « ,Mem­
ee11trique, veut se classai' régulière1ne11t, p,his Blue " aujou,rd'l1ui universellemen-t 
avant qu'un-e lég-e11de sava1nn1e11t dosée 11e co•1111u existait dept1Js foirt lo11gte111,ps. ,Pe11-
vie11ne e.11 llé-trui,1•e l'l1istori·qt1e jusqu'ici peu da11t ~es a1111ées 011 l'avait joué, chanté ou 
ou mal co1lllu, .avant que des règles précises, sif;floté. La tl'aditio11 le désig11ait alors so11s 
é•Lroit·es et - diso11s le 111ot - cla.ssiques, le til,re origi11a1 de « Hister 01·un1p •· . 
c1'enlèvent à _ceux qui ~n on~ ~té ~es promo- 011 voit 1.1u'avant lie rev,ê-tir_ 'l'asipect , Cl•r-
-t-euœ tl-e 1bé111e,11ce de leu1· 9r1g1nal1té, j,e me rect sous lequel ,11ous le connaissons auJour­
suis efforcé de irechercl1er les origines de -· tl'J1ui, le jazz at1ralt parcot1ru divers che­
ùira/s•Je, cet art 'l - d'en 11oter les évolutions 1ni.11s qL1elc1tte peu accide~tés. 11 est probable, 
et d -011 -etabl11r los asce11dances, dtt reste, .q Lie les t1•ois t-heses con1pot1·tent un-e 

Je dois les .re11seignement.s qui suivent à pa,rt de vérité. Il est égaleme11t probable 
la courtoise érudition de M. Paley, un des <1ue d'auLres in.flu-e11ces so11,t intervenues 
co1np~itet1rs IJ)OUr jazz les plus con111us, et tla11s sa co11ceptio11 et dans sa .formation; Il 
M. ll111y Ar110Jd, cl1ef de la pl1alru11ge des est incontestœl>le .qt1e l'esipèce de mélopée des 
:Billy A,r11olù's qui, con11n-e _c,l1·acun ~it, font cl1,tnts 11ègires dé&.i,gnés sous le œ1om de « spi• 
-e11 ce. 1110111ent le_s beau;:c Jours du l'l1éâtre rituals ,. se ret1•ouv.e égale1nent dans le 
<les t:llamps,Elysees4Mus1c-Hall ryth.111e du jazz actuel. 

,Co11.cer11a11 t les origi11es du jazz, il, y a 
<ieux thèses -e11 que,lque sorte of.flcielles et 
tine troisième, ,gé11éralement passée sous si­
le11ce, oo qui 11e l'em1pêcl1e pas d'être de 
beaucoup la plus plausible et la plus pitto­
resque. . 

I,a première doo deux thèses officielles te­
.rai,t odéœiver lo jazz des musiques nègres, les­
(1uelles sont toutes à base de rytl1mes syn­
Cûtl)é8, Certain8 détails de lutherie renfor­
ceraient cette hypotl1èse. La batterie 'pouvait, 
i1 l'origin-e, être le tam~tam, le saxopl1one 
i1r1itc la flùte en bambou, en:fln le lbanjo ne 
saurait 11iC11' son origi11e. 

.\ cel,t, la deuxième tl1èse objecte que le 
jazz es,;e,11tielle1nent américain comme con­
ceptio11 et .comme origine, devait néceS6ai­
f·e111e11t a voir le.:! tendances caractéristiques 
tle l'état d'-esprit américain et des 1i:i,odes de 
traduction c1ui y réipondaient. Les peuples 
lati11s rèveu,rs e,t romantiques s'efforçaient 
<le traduire le cl1a11t des oiseaux, le mur-
111ure d-e.; sot1,rccs, etc ... Le6 Américains, eux, 

· a vaie11t de l'existence une no-tion moins poé-
tic1ue, 1>lus précise. Les rumeurs auxqu~lles 

•*• Co111111e11t fo1·111e-t-011 u11 jazz 'l 1\ l'origine, 
il est cer-tai11 c1uo le ryth1ne très spécial du 
jazz éc'ltrt1>1lait à heaucou1p d'()X,écuta11ts, 1,1 
se1nl)J.e 1l011c que les pre111ie,1·s j11zz aient été 
l,t rèuuio,11 ll'artistes s'éta11t adaptés rapide-
11te,11t ft .cette tecl111i<JL1u spèci,ile. ,Mai.11te11an-t 
cette ror111ule s'est l>eaucoup étendue, Il a·p­
.pwrti-e11t ,do11c au cllof d11 jazz de s'e11tourer 
dœ élén1ents qui lt1i convienne·nt . et qu'il 
üuge ttptes à lui rertùire le ,plus de services. 
~Jes co,ntrat2 réguliers sont passés dans ce 
sens. Une ,fois le 1101n du jazz devenu valeur 
n1arcl1an<le, i1 est a5sez rare que les titu­
.Jaires d'err1plois changent. Le che,f de jazz 
est, en géné1rul, le 1pianiste, bien qu'il n'y 
ait aucune règle étabiie. parfois aussi c'est 
lui .qui actionne les multiples accessoires 
de la batterie. 'l'rès ,rarement, c'est l'u,n des 
aut,r,es i1nstrumentistes. · 

U11 .jazz peut ne comipoirt-er que cinq exéct1-
tants. 11 peut •en· comporter soixante et plus. 
Ici, égalemer1t, aucune il'ègle n'intervient. 
Celui qui possède à 1'l1eure actt~elle le plus 
grand no1nbre d'élé111eints est ·oelui O.e Paul 
\Vhiteman qui comprend vi,ngt-seipt musl-
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MADAME, vous serez très élégante 
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ciens. E11 gé11é,ral, tous les 1ne111bres d'un 
jazr,: joue11t de d,ellX ou trois i11stru111ents. 
L'J1omn1e protée p,a,r excelle11ce doit êtr-e ce­
lui qui actio1111e les batteries. Les acoossoires 
se n1ultiplie11t ,et s'ai;c,roisse41,t tous les jours. 
En se se,rva11t des deux tPi,eds et d·es deux 
111ai111s, parfois 111,ême de 1a t:ête, c'est tout 
juste :si à force de virtuosité il arrive à sub­
ve11ir aux multipl-es obligations de son em­
ploi. 

Co11traire1ne11-t à ce qu'o11 pourŒ'ait croire, 
la 1nusi•ql1e ~st très ,exucterne11t et tirès mi1111-
tiel1se111,e11t orc,J1estrée. 1Bie11 entendu, il y 
figure certai,ns 'sig11es conventionnels qui ne 
se tirouvent 1la11s aucun tirai-té d'l1armonie. 
Il est certai11, par exe1nple; que l'écriture 
1nusic•ale 11'u préyl1 aucu11 trait s'pécial ipour 
,1n11once,r J.e r1'otte1n,e11t l'une co!lltre l'autre 
ile deux feuilles de ,pa;pieir de ver.re, ni au­
cune 11otatio,11 pour annoncer 1a 11écessité de 
coi1'fer cl'u11 cl1apeau n1elo11 J'ex,trémité d'ur1 
coa·,11et à 1pisto11s. Mais avec u11 p,eu d'ingé-
11iosité on supplée à ces laclines. CaŒ' ce se­
rait 11n tort de croire que c-es gestes n'ont 
tl'a11tr-e but que l'excentricité. Ils répondent. 
à u11e rec-11-erche d'adouciss,ement du s-on ou 
d-e stri,ùe11ce, mais ont leUŒ' u-tilité précise. 
S,111s doute le d•azz, se souvenant de ses dê-

, \buts et gardant son ca,ractère ,d'exœiption, 
sacrifie à la trouvail1e du geste drôle .. Mais 
J,ama_is s'lT!S nécessité. 

I.a 1uthcŒ'ie est maintenB!nt du 1lomaine 
cou,ran-t. Si certains artistes a1pportent en­
core tles r,1.:1·dilflcations d•e détail à le1.1r.<; i,ns­
tr1.1ml'lll5, l 'tpoque héroiJque est passée- et la 
pl1.1part o ·entre eux se contentent fort l)d'O· 
saïl(f11Pme11t de la faprication en !;érl,3, 

III ,n' e11 a pas toulj.ou,rs été· ainsi. L!is ban­
jos ccmri>ol'-tent tr,ente-trois modèles of:fl.ci{;ls. 
Les batterie~. ap1rès s'être étendues ,er1 lar­

. ge11r et e11 h,auteu,r, ne pourraient plus ,guère 
gagi1er q11'e11 ]JII'Olfond!eur. Mais !'·hypothèse 
€St peu IJ)robable. . 

1Et 1nalntenant voulez-vous la recette d'un 
l>on jaz·z à cinq éléments : un pianiste, urne 
!batterie, un saxophone, un trornbon-e, un 

. coo·.net .-.. plsto11s. 
1Ersisayez-e11 : c'œt ce qu'on a fait de mieux. 

Yvon NOVY. 
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Tout oe qui oonoerne /'HABILLE.MENT, t 
/'AMEUBLEMENT. et toutes • ,r,t\el'\ 
autre1 marahandlset p 31 e 1 1 1 

a,eo t'-s de MAISON 

f 
30\\\ o CH. LESTIENNE 

2 bla, rue del Sarraz/ni. LILLE 
(M,\HCll"ff llR \\"A7.RIIMRS) 

RUE NATIONALE 

LILLE 

, 

LES SPEC1'ACLES 

-
' ._·_ ·:.. .·., ,·. 

. . . .. 

Tél. Lille 49-80 • 

CLINIOUI: 
du 

OC Bllf/ 
de 

FARIS 

des rolJMONS. 
de l'l:STOMAC. 

. 

du 
• 

des 
CŒUR, 
Nl:RfS 

MALADIES des FEMMES 
Métrites, Salpingites, Douleurs du 
Ventre, Pertes, etc., sans opération 

VOIES URINAIRES Ée :>ulements, Prostatite. Goutte 
matinale, Filaments, Brûlures, 
Blennorragies. 

GUÉRISON DES RÉTRÉCISSEMENTS PAR L'ÉLECTROLYSE 

MALADIES d~ la PEAU Psoriasis, Eczémas, Dartres, 
Herpès, Boutons, Lupus, 
Ulcères et Varices. 

MALADIES DU SANG ou r!~0
c~!~.~es 

VARICES ET ULCÈRES VARIQUEUX 

Tr;1i1.en1ent UNIQUE et RAPIDE 
de '.I_' 0 U 'r J~ S 'J~ :c_J-~.I 1~ U l'i? S 

Fibromes, Ca11cers, Ca11croldes, 
SANS OPÉRATION par le 

RADIUM-RAYONS X 
• 

LILLE ',:!, r11è l•'uÎ<lhcrl,e - P.IS ll'f.~Sf.ll;XP. f.lTi:Mlf.liRI 

ll(!1-crcdi, S:in,odi, !I i1 12 - 2 it ti 
Jeudi: BiuuuH~hf), J :, IL 

LENS _ ,\ 111,·I~ lloulcvard 
<les l•.colcs et. rue 

l)ecron1 hi,c'l11e (MAISON BAUDRY) 
)lar,li, \'e1ulredi, 8 i, 20 heures, 

8 ÉT HU NE - i•~.,,-·:t'i~,::\~ 
ti 1•a udc-l 'luce 

Lundi, H :'l l!I h. Jt•11di, ~I h. ü nii<li. 

Av I S I M Po RTA NT 1\ la Clinique du Docteur VEAUX, les 1nalades sont 
· exa111inùs el. l.l'ail.és suivant les ·,11éll1oclcs les 11l11s 

111<)dc1"11es e~ les pl11s scienlillq11l's, l.a 1·é1i11Lal.ion n'est i>lns il fail'c; anssi 11ou1· 
évil.,•1· loul.c confn~ion rcg·1·cllable el. 1111c concu1·1·enc1! 1ltil11yale, los 1naladcs <>HL 
lout int.érùl. ,, s·assnl'el' ,Je l'adresse 11xacl.e tlu Docteur VEAUX. 'f,iules ses 
cliniques 0111. sui' ln pol'te d'enl.1·ée 1111c JJlaque po1·lanl en l.oules lellrcs le 111>111 
du Docteur VEAUX el. ses hc11res de co11s11llati1>11s. 

,, 

' 
\ 

., 

Laurent Cugny



